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مكناس-نظمته اللجنة الجهوية لحقوق الإنسان فاسداسيموضوع يوم ' المدرسة المواطنة'

 مجال الفاعلين فينظمت اللجنة الجهوية لحقوق الإنسان فاس ـ مكناس مؤخرا يوما دراسيا حول مفهوم المدرسة المواطنة بمشاركة العديد من الخبراء و 
.التربية على حقوق الإنسان 

والأفكارالتصوراتمختلفرحوطالتعليميةبالمؤسساتالإنسانحقوقثقافةوتفعيلتنميةحولوالخبراتالتجاربلتبادلمناسبةاللقاءهذاوشكل
.المواطنةالمدرسةخلالمنالثقافةهذهلتكريسالسبلأنجعحول

ـتازةـوالحسيمةافيلالتتـومكناسبولمانـفاسلجهاتوالتكوينللتربيةالجهويةالأكاديمياتمعبشراكةنظمالذيالدراسي،اليومهذافيوشارك
.الجهاتبهذهوالتكوينالتربيةقطاعيمثلونالذينالتربويةالأطرمن120منأزيدتاونات،
والبيداغوجيةالتعليميةالمؤسساتداخلالديمقراطيةعلىالتمرسوآلياتالمواطنةمفهومتهمالتيالقضايامنمجموعةعلىالملتقىهذامحاوروركزت
.وغيرهاالإنسانحقوقعلىالتربيةبمجالالخاصة

http://www.meknespress.com/articles/details/3813/'%D8%A7%D9%84%D9%85%D8%AF%D8%B1%D8%B3%D8%A9-
%D8%A7%D9%84%D9%85%D9%88%D8%A7%D8%B7%D9%86%D8%A9'-%D9%85%D9%88%D8%B6%D9%88%D8%B9-%D9%8A%D9%88%D9%85-
%D8%AF%D8%A7%D8%B3%D9%8A.html
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ـ صورة حصرية ـاليزميتعنيف معطلين في العيون استدعى تدخل عاجل للجنة 

فبراير الجاري، بعد تدخل أمني عنيف، طال مجموعة من المعطلات و المعطلين من حاملي 13أصيب ثلاثة معطلين بالعيون، صباح اليوم الخميس 
دي بالعيون، شرق مدينة العيون، نقلوا إلى قسم المستعجلات بمستشفى الحسن بن المهبوكراعالذين قد قرروا النزوح نحو منجم البدلوماتالشهادات و 

د سالم محم" بالعيون السمارة حالة أحدهم وصفت بالخطيرة، و هو ما استدعى زيارة عاجلة للمصابين قام بها رئيس اللجنة الجهوية لحقوق الإنسان
جماعي الذي وقف على الحالات الثلاثة و استمع لشهود عيان من المعطلين، الذين شرحوا له سلمية خطوتهم بإقدامهم على تنظيم نزوح" الشرقاوي 
.بوكراعنحو منجم 

.من جانبه أبدى الشرقاوي عن تضامنه و استنكاره للتدخل الأمني العنيف و الذي لا يخدم أجندة المغرب على مستوى حقوق الإنسان

http://www.goud.ma/%D8%AA%D8%B9%D9%86%D9%8A%D9%81-%D9%85%D8%B9%D8%B7%D9%84%D9%8A%D9%86-%D9%81%D9%8A-
%D8%A7%D9%84%D8%B9%D9%8A%D9%88%D9%86-%D8%A7%D8%B3%D8%AA%D8%AF%D8%B9%D9%89-%D8%AA%D8%AF%D8%AE%D9%84-
%D8%B9%D8%A7%D8%AC%D9%84-%D9%84%D9%84%D8%AC%D9%86%D8%A9-%D8%A7%D9%84%D9%8A%D8%B2%D9%85%D9%8A-
%D9%80-%D8%B5%D9%88%D8%B1%D8%A9-%D8%AD%D8%B5%D8%B1%D9%8A%D8%A9_a41881.html
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Le Maroc pressé d'améliorer le sort de ses travailleurs 
domestiques
Le Maroc est incité à concrétiser son projet de réglementation du travail domestique, afin de renforcer la 
lutte contre le fléau des "petites bonnes", récemment mis en lumière par la condamnation de l'employeuse 
d'une adolescente décédée des suites de sévices.
Fatym, une domestique de 14 ans, est morte en mars 2013 de graves brûlures aux mains et au visage. Le 
mois dernier à Agadir, son employeuse a été condamnée à 20 ans de prison. Cette affaire a été perçue 
comme un symbole du calvaire parfois vécu par les dizaines de milliers de "petites bonnes" marocaines.
Dans un pays où aucune loi ne régit le travail des domestiques --majeurs ou mineurs--, le Parlement compte 
justement à son agenda un projet de loi du gouvernement visant à réglementer le secteur.
Fruit d'un travail de plusieurs années, il prévoit d'instaurer par contrat de travail un salaire minimum, un 
jour de repos hebdomadaire, des congés annuels ou encore des sanctions financières envers les employeurs 
-jusqu'à 450 euros- en cas d'infraction.
Selon le texte, ce salaire ne devra pas être inférieur à 50% du revenu minimum, soit une centaine d'euros 
par mois.
Bouclé en juin dernier, ce projet "a été visé par le Conseil économique, social et environnemental (CESE), le 
Conseil national des droits de l'Homme (CNDH, officiel) et nous sommes complètement ouverts à toutes 
les propositions" du Parlement, plaide auprès de l'AFP le ministre de l'Emploi, Abdesslam Seddiki.
Car en l'état le texte reste l'objet de critiques.
Fin 2013, Human Rights Watch (HRW) a exhorté les parlementaires marocains à le "réviser", évoquant "une 
opportunité unique pour mettre fin à l'exploitation" des domestiques.
"Le Maroc peut devenir le premier pays du Moyen-Orient et de l'Afrique du Nord à ratifier" le récent traité 
de l'Organisation internationale du travail (OIT), qui définit de manière inédite "des normes minimales" 
pour l'emploi domestique, a argué Tamara Alrifai, responsable de HRW, dans une lettre à M. Seddiki.
La place d'une fille 'est à l'école'
Interrogée par l'AFP, la députée du Parti Authenticité et modernité (PAM, opposition) et vice-présidente de 
la chambre des Représentants, Khadija Rouissi, fustige l'instauration d'un salaire minimum "inférieur au Smic, 
sous prétexte que cela inciterait les employeurs à déclarer leur personnel".
Mais elle s'inquiète surtout de la possibilité offerte par le texte de faire travailler des jeunes de 15 à 18 ans, 
à la faveur d'une "autorisation du tuteur".
"L'urgence est d'interdire le travail des mineurs. La place d'une fille de cet âge est à l'école", souligne Mme 
Rouissi, mettant en avant les acquis de la Constitution adoptée en 2011, durant le Printemps arabe.
Son groupe a récemment déposé deux propositions de loi au Parlement, qui prévoient entre autres deux 
ans de prison pour l'emploi d'un mineur. "Nous en ferons même une troisième si le projet de loi du 
gouvernement sur le travail domestique tarde à venir", s'agace-t-elle.
A ce titre, le Parlement a, selon elle, clôturé mercredi sa session d'automne sans avoir examiné le texte. 
Celle de printemps ne débutera qu'en avril.

http://www.rtl.be/info/monde/international/1069164/le-maroc-presse-d-ameliorer-le-sort-de-ses-travailleurs-domestiques

http://www.lepoint.fr/societe/le-maroc-presse-d-ameliorer-le-sort-de-ses-travailleurs-domestiques-13-02-2014-1791389_23.php
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En réponse, le ministre de l'Emploi évoque les "grands progrès" déjà réalisés par le Maroc, où le nombre de 
domestiques mineures est passé de "600.000 à moins de 100.000" en quelques années. "Ça ne veut pas dire 
qu'on est tranquille. Nous allons faire le maximum pour lutter contre ce phénomène. Ce projet (de loi) 
n'est qu'un début", poursuit-il.
"En l'absence d'un cadre légal, clair et applicable", "l'action de l'Etat est réduite à des procès contre les rares 
exploiteurs qui se laissent prendre", plaide de son côté le Collectif pour l?éradication du travail des +petites 
bonnes+, organisation qui s'était portée partie civile à Agadir.
Voisine de l'employeuse de Fatym et témoin clé du procès, Jamila avait quant à elle lancé un cri d'alarme 
avant même le verdict. "Nous demandons à toutes les mères qui ont besoin d'argent de ne pas envoyer 
leurs enfants travailler dans des foyers. Le cas de Fatym doit être un exemple pour toutes les familles 
marocaines", avait-elle clamé.
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